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L’atelier porcin reste inchangé 
à l’installation

•	Atelier porcin en conventionnel  
•	< 2500 porcs charcutiers par an dans 2 cas sur 4
•	Avec naissage dans 3 cas sur 4 
•	SAU > 125 ha 
•	Atelier laitier dans 3 cas sur 4 
•	Evolution des surfaces ou de l’atelier herbivore

Exploitation avec charge de travail importante

Deux cas de figures :

L’atelier porcin est renforcé  
à l’installation 

•	Atelier porcin en conventionnel  
•	Si engraissement : > 2500 porcs charcutiers par an
•	Avec naissage dans 4 cas sur 5
•	SAU < 125 ha pour 4 cas sur 5 avec < 75% de prairies 
•	50% des ateliers herbivores en bovins lait et  

50% en bovins viande 

Renforcement de l’atelier porcin pour des raisons 
de revenus et/ou de goût, principalement dans 

des exploitations avec peu de foncier
Deux cas de figures : 

Qui sont, et seront, les éleveurs de porcs  
avec des herbivores dans le Massif central ?
Résultats d’enquêtes réalisées en 2024 et 2025 auprès d’éleveurs dans le cadre du projet Aporthe

Dans le Massif central, territoire d’élevage principalement herbager, trois quarts des éleveurs de porcs 
élèvent aussi des herbivores, majoritairement des bovins allaitants. La coexistence des différentes 
productions animales étant questionnée lors du départ à la retraite d’un associé, l’avenir d’une grande 
partie des ateliers porcins du Massif est donc incertain. Face à ce défi, les acteurs de la filière porcine et 
de la recherche ont initié une étude pour mieux comprendre et appréhender les formes et conditions de 
reprise et d’installation des actifs agricoles en systèmes d’élevages mixtes.

Quelques points de méthode 
Quinze éleveurs récents et futurs installés en exploitations associant 
des porcs et des herbivores et huit éleveurs cédants ont été enquêtés 
de novembre 2024 à février 2025 dans le Massif central. Les questions 
portaient sur les caractéristiques de l’exploitation, les évolutions de ses 
ateliers, les motivations et répercussions de ces changements et les 
difficultés rencontrées liées à la mixité pour la transmission et l’installation. 
Après analyse des enquêtes, plusieurs tendances se dégagent.

Des trajectoires et stratégies porcines diverses  
lors de l’installation ( )
Les motivations des éleveurs récents ou futurs installés vis-à-vis des 
ateliers herbivores et porcins ont permis de distinguer trois groupes :

 Groupe
4/15 éleveurs

 Groupe
5/15 éleveurs

« Si je voulais continuer en porc il fallait investir » ;  
« J’aime bien les vaches pour le plaisir  

mais les cochons c’est ce qui gagne le plus »

Atelier herbivore 
inchangé La mixité,  

un idéal à préserver / 
adapter sous conditions 

de main d’œuvre  
(systèmes BL + porcs)

Atelier herbivore 
renforcé L’avenir  

de la mixité pas  
encore questionné  

(systèmes BV + porcs)« Il n’y a rien  
qui a changé. »

« Dans l’idéal, il faudra 
que les deux restent » ;  
« La main d’œuvre est  
un gros problème. »

« Les porcs sont en IGP Jambon de Bayonne. 
On a réfléchi à comment pérenniser 

l’exploitation avec une filière de qualité  
en plus. Est venu le choix de passer en brebis 

avec l’AOP Roquefort. »
« Moi je resterai là mais  

je ne sais pas si ça sera avec  
les vaches, les cochons ou tout,  

ou avec un salarié. »

Avec le soutien financier

Carte du Massif 
central
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n Les enquêtes réalisées mettent en lumière la diversité de parcours et modalités d’installation et de transmission 

en élevages mixtes porcins – herbivores. Toutefois, cette diversité n’empêche pas certains profils d’installation de 
recouper, voire de s’inscrire pleinement dans les trajectoires de transmission identifiées. Ainsi, l’accompagnement 
et la mise en relation des différents profils à la l’installation et transmission représentent des enjeux majeurs pour 
favoriser le maintien des systèmes d’élevage mixtes avec un atelier porcin dans le Massif central. .

Auteurs :  
Clémence Vallade, Hélène Rapey, Christine Roguet, Bruno Douniès + d’informations sur  

www.aporthe.fr 

Reprise familiale

•	Pas de décalage quant à la vision du travail 
avec les repreneurs 

•	Structures collectives (3 associés en moyenne)
•	2 systèmes naisseurs-engraisseurs et 2 systèmes 

engraisseurs ou post-sevreurs engraisseurs 
•	Ateliers laitiers (bovins ou ovins/caprins) dans 3 

cas sur 4 
•	2 systèmes très peu pâturants (<10%) sur 4

Reprise par un tiers  

•	Ecart de vision du travail entre repreneur et cédant 
dans 3 cas sur 4

•	Notion de compromis très présente
•	2 structures individuelles et 2 collectives (2 associés)
•	Si structures collectives : départ des 2 associés 
•	Ateliers laitiers (bovins ou ovins) dans 2 cas sur 4 
•	2 systèmes naisseurs-engraisseurs et 2 systèmes 

engraisseurs ou post-sevreurs engraisseurs
•	Reprise de l’exploitation ou d’un site par le repreneur 

pour s’installer dans une exploitation familiale

L’atelier porcin est créé à l’installation  

 Un départ pour une 
arrivée et une continuité 

des activités assurée  
Transmettre son 
exploitation en 

intégralité grâce au 
bouche à oreille  

Le porc, outil de transformation 
et valorisation au sein de petites 

exploitations 

La réorganisation du 
travail, enjeu majeur 
d’une transmission  

très progressive 

Transmettre son 
exploitation au stagiaire 

ou salarié, sans condition 
quant à la reprise et au 

maintien de la mixité

L’opportunité d’un site porcin 
à reprendre pour augmenter 

l’activité 

L’engraissement de porcs, un choix 
pour compléter l’activité d’une 
grande exploitation herbivore  

« Un qui part et  
un qui arrive,  

ça ne change rien »

« Aller au bout du processus » 
et « créer de la valeur ajoutée 

en transformant »

« C’est un peu un hasard,  
c’est vraiment l’opportunité »

« Je ne voulais pas rester qu’en bovin […] les vaches et les cochons  
ça se marie bien » ; « Je passe plus de temps avec les vaches,  

c’est pour ça que je suis parti que sur l’engraissement [pour les porcs] »

« Nous, notre souhait 
était que tout soit repris 

et que ça tourne. »

« Je vois l’avenir de l’exploitation difficile 
[pour mon fils] parce qu’il y a beaucoup 
de travail. L’idéal serait de prendre un 
salarié ou s’associer, je ne sais pas. »

« On se disait que ça serait plus facile de 
scinder les deux ateliers pour les raisons 

financières, le capital mais surtout le travail. 
C’est trop de boulot pour une personne seule. »

Des trajectoires, stratégies et motivations des cédants 
diverses pour la transmission ( )
Deux groupes d’éleveurs cédants se distinguent selon l’origine  
(membre de la famille ou non) du repreneur identifié : 

« Le but c’est que celui qui 
reprenne puisse gagner sa vie, 
sinon ce n’est pas la peine. »

Le porc permet de sécuriser l’installation

•	Forts écarts d’effectifs porcins (50 à 2800 porcs charcutiers 
par an) et de systèmes (intégration, conventionnel, 
transformation)

•	Engraissement seul (sans naissage) dans 5 cas sur 6 

•	Associé à un atelier viande (bovins et/ou ovins) 
dans 5 cas sur 6

•	SAU ≤ 125 ha dans 3 cas sur 6 et ≥ 160 ha dans 
3 cas sur 6 avec > 75% prairies dans 5 cas sur 6

Merci aux éleveurs enquêtés pour leur disponibilité

 Groupe
6/15 éleveurs

 Groupe
4/8 éleveurs

 Groupe
4/8 éleveurs


